
Qu'y a-t-il donc dans le "Rapport du Club de Rome" ?

« L'année 1968 est associée à la création d'un organisme qui fera beaucoup parler de lui quelques 
années plus tard, même si sa naissance n'a pas fait tant de bruit : le Club de Rome. Au moment 
de  sa  création,  il  regroupait  une  poignée  d'hommes,  occupant  des  postes  relativement 
importants dans leurs pays respectifs (un recteur d'université allemande, un directeur de l'OCDE, 
un vice-président d'Olivetti, un conseiller du gouvernement japonais...), et qui souhaitaient que 
la recherche s'empare du problème de l'évolution du monde pris dans sa globalité pour tenter de 
cerner les limites de la croissance.
Ce n'est toutefois pas en 1968 que paraît le fameux "rapport", mais quelques années plus tard, 
en 1972, et ce ne sont pas les membres du Club de Rome qui l'ont rédigé, mais une équipe de 
chercheurs du Massachussetts Institut of Technology qui fut constituée pour l'occasion, suite à la 
demande du Club de Rome. Il serait donc plus juste d'appeller le document couramment désigné 
sous le nom de "Rapport du Club de Rome" par son vrai nom : le rapport Meadows & al. (le nom 
du directeur de l'équipe de recherche était Dennis Meadows).

Que contient donc ce fameux rapport ?

Le rapport Meadows fait probablement partie, comme le Rapport du GIEC sur le changement 
climatique aujourd'hui, de ces documents que 99% des personnes qui le citent n'ont pas lu, vu la 
quantité de conclusions que l'on attribue à ce papier dont on ne trouve pas trace lecture faite. 
Ainsi, il est fréquent d'entendre que le Club de Rome (en fait l'équipe Meadows) aurait "prédit" la 
fin du pétrole pour l'an 2000, ce qui n'est pas arrivé, et donc qu'il y a urgence à ne tenir aucun 
compte de ce travail prospectif, qui ne peut être qu'une oeuvre fantaisiste de quelques farfelus 
terrorisés par l'avenir. Mais il n'y a nulle trace d'une telle prévision sur la pénurie de pétrole en 
l'an 2000 dans ce rapport Meadows !

Par contre, à la page 174 de la traduction française, on trouve un tableau indiquant que les 
réserve connues de pétrole, en 1970, représentent 30 années de consommation. Mais il ne s'agit 
en rien d'une "prévision" indiquant que le pétrole sera définitivement épuisé en 2000, juste d'un 
rappel  des  connaissances  du  moment  concernant  les  ressources  naturelles  !  Peut-on  dire 
aujourd'hui que les pétroliers "prédisent" la fin du pétrole pour 2040, au motif que les réserves 
qu'ils déclarent représentent 40 fois la consommation de l'an 2002 ?

En fait, non seulement ce rapport n'a pas "prédit" la fin du pétrole en 2000, mais il n'a pas plus 
prédit  quoi  que  ce  soit  d'autre  de  manière  précise.  Sa  seule  conclusion  forte  est  que  la 
croissance matérielle perpétuelle conduira tôt ou tard à un "effondrement" du monde qui nous 
entoure,  et  que,  même  en  étant  très  optimiste  sur  les  capacités  technologiques  à  venir, 
l'aptitude à recycler ou à économiser les matières premières que nous consommons, le contrôle 
de la pollution, ou encore le niveau des ressources naturelles (le haut de la fourchette pris par 
les  chercheurs  est  une  multiplication  par  5  des  réserves  connues  en  1970,  ce  qui,  pour  le 
pétrole,  amène  à  des  réserves  en  2000  supérieures  à  celles  aujourd'hui  connues  malgré  la 
consommation effectuée entre-temps ; j'ai fait le calcul), l'effondrement se produit avant 2100.

Par "effondrement" il ne faut pas entendre la fin de l'humanité, mais la diminution brutale de la 
population accompagnée d'une dégradation significative des conditions de vie (baisse importante 
du produit industriel par tête, du quota alimentaire par tête, etc) de la fraction survivante. Tous 
ceux qui sont désireux d'invoquer le "rapport du Club de Rome" pour justifier le manque de flair 
de ses auteurs devront donc patienter jusqu'en 2100 avant de pouvoir le faire !

Pour parvenir à cette conclusion d'un "effondrement" probable, qui certes n'est pas anodine, les 
chercheurs  ont  fait  ce  qui  se  pratique dans  bien des  domaines  :  ils  ont  réalisé  un modèle 
mathématique aujourd'hui utilisés par les astrophysiciens, les océanographes, les agronomes, les 
médecins, les biologistes, les démographes, les climatologues bien sûr, et plus largement à peu 
près  toutes  les  spécialités  de  la  physique,  de la  chimie,  et  de la  biologie,  sans  parler  des 
sciences de l'ingénieur... » 
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